
 
 

 
3  - Les articles indéfinis : un, une, des, de, d’ 

 

 

Une découverte née d’une chose indéfinie.  
(Woolsthorpe, vers 1665) 

 
Par un après-midi tranquille, dans un jardin anglais, un 
jeune étudiant nommé Isaac Newton s’était assis sous 
un arbre pour réfléchir. 
Il fuyait une épidémie qui ravageait Londres et 
cherchait une idée, quelque chose qui pourrait occuper 
son esprit. 
Soudain, il aperçut un mouvement, là-haut dans les 
branches. 
Un petit bruit sec retentit. 
Et il vit tomber un objet, simple, banal, un quelque 
chose indéfini. 
Il ne savait pas encore ce que c’était. 
Il sentit seulement qu’un événement venait de se 
produire, un événement insignifiant en apparence, mais 
qui éveillait une question. 
Ce n’est qu’en le ramassant qu’il comprit : c’était une 
pomme. 
La plupart des gens auraient haussé les épaules. Mais 
pour Newton, la pomme resta encore, quelques instants 
un mystère : pourquoi est-elle tombée ?  

 
 
 
Pourquoi toujours vers le bas ? et qu’est-ce qui relie cet arbre à la 
Lune elle-même ? 
Ainsi, avant de devenir la pomme emblématique de la gravitation, 
elle fut d’abord une simple chose non identifiée, une petite 
question surgie du réel, une étincelle de doute. 
Et c’est à partir de ce premier instant, cet instant où le monde 
n’est encore qu’une possibilité, que naissent souvent les grandes 
idées. 
Newton dira plus tard que quelques-unes de ses découvertes 
provenaient toujours du même moment : celui où une chose 
sans importance apparente déclenche une question qui en révèle 
mille autres. Parce qu’avant d’être définie, toute chose est une 
énigme, un indéfini. 

 
 

 

 

Les articles indéfinis : un, une, des, de, d’, comme un grand nombre d’éléments de la langue française, tiennent leur origine 

dans le latin tardif. 

Un ou une (français) =  ūnum (latin) 

des (français) = de (latin) 
 

Tous les articles s’accordent en genre et en nombre avec le mot qu’ils déterminent. 

- Un livre - une écrivaine - des étudiant(e)s. 
 

Les articles indéfinis se transforment en “de” à la forme négative, devant un adjectif pluriel ou après une expression de 

quantité. 

- Ils ont des enfants, mais pas de petits-enfants. 

- Il y a de beaux arbres dans le parc. 

- Cette année, il y a beaucoup de touristes à Paris. 
 

Un article indéfini est un mot qui sert à présenter un objet (chose ou personne) non encore identifié(e), inconnu(e) du locuteur 

ou de l’auditeur. 

- Une personne demande à vous parler. 

Cette personne est pour le moment inconnue. 
 

L’article indéfini met l’accent sur l’existence plutôt que sur l’identité, il garde un certain anonymat à l’objet. 

- Elle a une idée. (… mais on ne sait pas encore laquelle.) 

- J’ai lu un livre intéressant. (… mais quel livre ?) 

 

 

 

Il y a, dans l’article indéfini, une magie subtile. Tant qu’on ne 
connaît pas la chose ou la personne (un parapluie, un agent de 
police, ou …), la porte est ouverte à tous les  possibles, l’objet reste 
caché derrière l’article, du plus grand secret à une simple pomme. 
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Tous les emplois des articles indéfinis : un, une, des, de, d’ 

a/ Ils introduisent des noms (personnes ou choses)  
      non identifiés ou encore inconnus. 

- Elle a trouvé un portefeuille dans la rue. 
- Connaissez-vous un bon restaurant dans le quartier ? 

 

b/ Ils présentent un ou des noms distincts, que l’on  
     peut compter. 

- Il possède des livres de grande valeur. 
- Il a une fille de onze ans. 

 

c/ Ils précèdent un nom accompagné d’un adjectif. 
- Ils ont une grande maison. 
- C’est un film passionnant. 

 

d/ “des“ devient  “de“ devant un adjectif pluriel. 
 

     On emploie le plus souvent “de” à la place de   
     “des” devant un adjectif pluriel.  
     Ce n’est pourtant pas une règle stricte et la  
     substitution n’est pas toujours faite. 

 
- Elle était pâle, et pourtant rose, petite, avec de longs cheveux … (Victor Hugo) 
- Ils ont de beaux enfants. 
- Ils ont des beaux enfants. (… est aussi accepté.) 

- Nous n’avons pas d’autres solutions à vous proposer. 
 

 

“des” ne change pas devant les noms composés 
(avec des adjectifs). 

- Il a encore des grands-parents et des arrières grands-parents. 
- Des haut-parleurs appelaient les fidèles à la prière. 

 

e/ Les articles indéfinis à la forme négative 
 

- A la forme négative les articles indéfinis se   
   transforment en “de” ou “d’ ” 

- Ils n’ont pas de bonnes idées. 
- Je ne vois pas de raisons de changer de stratégie. 

 

- A la forme négative “ni …, ni …,” on omet les 
articles indéfinis et partitifs. 

- Il n’a ni femme, ni enfants. 
- Dans ce quartier il n’y a ni voitures, ni motos, ni autobus. 

 

- Attention, le verbe être est une exception (ainsi que 

les verbes d’état : devenir, demeurer, sembler … ) 

- Louis Guilloux n’est pas un écrivain connu, et pourtant … 
- Les enfants sages ne deviennent pas toujours des adultes modèles. 
- Ce n’est ni une excuse ni un alibi. 

 

f/ Quantité + de ou d’  
Les expressions de quantité (noms, adjectifs, adverbes, 

participes passés, etc.) sont suivies de “de” ou “d’” 
sans article. 

- Reprenez un peu de vin. 
- Mettez 200 g de sucre dans la pâte. 
- Une foule de gens attendait l’ouverture des  portes. 

 

Exceptions :  
Tous les nombres : (deux, huit, cent vingt, etc.) sauf 
million(s) et milliard(s). 

- Il y a quinze joueurs dans une équipe de rugby. 
- Deux millions de spectateurs ont vu le match. 
- Il y a huit milliards d’êtres humains sur la Terre. 

 
 

Quelques, plusieurs, aucun : ne sont pas suivis de 
“de” ni d’aucun article. 
 

La préposition “sans” n’est pas suivie d’un article 
indéfini. 
 

La plupart, la moitié, sont suivis de “des” au pluriel. 

 
 
- Pendant la réunion, quelques Japonais, plusieurs Africains et la plupart des Européens  
  étaient sans opinion.   
 
- La moitié des députés et la plupart des sénateurs étaient opposés à cette loi. 
- La moitié de sa fortune a été investie dans la plupart des pays en développement. 

 

 

 


